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GRÂCE à son festival enAsie et aux déconvenues àrépétition de SebastianVettel, Lewis Hamiltonpeut décrocher son qua-trième titre de championdu monde de F1 sur lecontinent américain dansles prochaines semaines,voire dès dimanche lors duGrand Prix des Etats-Unis.Avec 59 points d'avancesur l'Allemand (Ferrari) àquatre courses du terme(Etats-Unis, Mexique, Bré-sil, Abou Dhabi), soit unmaximum de 100 points àempocher, le Britannique(Mercedes) fonce vers unequatrième couronne mon-diale après 2008, 2014 et2015. S'il s'impose à Austin(Texas) et si Vettel termineau-delà de la 5e place, Ha-milton s'installera dans letop 5 des pilotes les plus ti-trés de l'histoire, derrièreles légendaires Juan Ma-

nuel Fangio (5) et MichaelSchumacher (7) et auxcôtés d'Alain Prost et Vet-tel.Même une 2e place pour-rait suffire, à condition quel'Allemand ne fasse pasmieux que 9e. "Il reste en-
core beaucoup de boulot à
accomplir avant de toucher
au but (...) Tout peut arriver
dans la vie", avait toutefoistemporisé le Britannique àSuzuka, juste après son 8esuccès de la saison, sonquatrième lors des cinqdernières courses.
Quatre victoires à AustinSi Hamilton fait profil --re-lativement-- bas, son pa-tron Toto Wolff ne cachepas son optimisme: "Lewis
est brillant au volant cette
année mais, depuis cet été,
il évolue encore à un autre
niveau", a-t-il admiré. Toutse présente donc bien pourles Flèches d'argent quipeuvent, avec 145 pointsd'avance sur Ferrari, dé-crocher le titre construc-teurs pour la quatrièmeannée d'affilée. D'autantque l'exigeant et spectacu-

laire circuit des Amériquesleur réussit particulière-ment bien.Depuis 2012 que la F1 yfait escale, Hamilton, 32ans, s'y est imposé à quatrereprises (2012, 2014,2015, 2016) et affiche pourplus mauvais résultat une4e place en 2013. Mieuxencore, il a déjà remportéun titre mondial à Austinen 2015 : au terme d'unweek-end perturbé par despluies diluviennes, le Bri-tannique avait profité d'un

écart de trajectoire de soncoéquipier d'alors NicoRosberg, alors en tête, pourfiler vers la victoire et letitre.Et comme si cela ne suffi-sait pas, le seul pilote -autre que son coéquipierValtteri Bottas (3e à 72pts) - qui peut encore lecontrarier, traverse unetrès mauvaise passe. Latournée asiatique a viré aucauchemar pour Vettel.Après avoir provoqué uncrash dès le départ à Singa-

pour, qui a entraîné le re-trait des deux Ferrari, l'Al-lemand n'a pas ralliél'arrivée non plus au Japonet a été contraint à une re-montée de la dernièreplace sur la grille à la 4e àl'arrivée en Malaisie.
Entre show et sportLa faute à d'inquiétants etincompréhensibles pro-blèmes de fiabilité qui pas-sent très mal au quartiergénéral de Maranello etsurtout au siège de Fiat àTurin, où l'on attend untitre mondial depuis 2008.Plus que sur son coéqui-pier Kimi Räikkönen, enpanne de résultats en Asie,Vettel devra compter surl'écurie Red Bull, qui finit lasaison très fort, pour com-pliquer, voire empêcher, lesacre de Hamilton.L'Australien Daniel Ric-ciardo, 4e au Championnatà 55 points de l'actuel dau-phin, vient d'enchaînertrois podiums (2e à Singa-pour, 3e en Malaisie et auJapon), alors que le Néer-landais Max Verstappen asigné à Sepang la deuxième

victoire de sa jeune car-rière."J'adore ce circuit, il est
unique et rapide, c'est l'un
des meilleurs au calendrier
pour dépasser", a lancé,avec appétit, Ricciardo.Le GP des Etats-Unis estaussi un rendez-vous im-portant pour le nouveaupropriétaire de la F1, Li-berty Media. Le groupe demédias américain a mis lespetits plats dans les grandspour "son" week-end, avecdes animations, des starscomme le roi de l'athlé-tisme Usain Bolt, néo-re-traité, et des concerts deStevie Wonder et de JustinTimberlake, quitte, pour cedernier programmé sa-medi soir, à retarder dedeux heures les qualifica-tions. "On veut proposer
quelque chose qui posi-
tionne un GP de F1 comme
un événement qui fait tom-
ber les barrières entre show
et sport", a résumé SeanBratches, directeur généraldes opérations commer-ciales de la F1.

C'est (déjà) l'Amérique pour Hamilton ! 
Automobile/Grand Prix des Etats-Unis
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Austin/Etats-Unis

Lewis Hamilton vise une quatrième victoire à Austin
ce dimanche.
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GORDON Hayward, l'unedes recrues-phares de Bos-ton victime, mardi, d'unefracture du tibia gauchelors du premier match de lasaison, ne devrait pas re-jouer en 2017-18, a indiquéson agent, hier, à la chaînede télévision ESPN.Selon Mark Bartelstein,Hayward a été opéré dansla nuit de mercredi à jeudi

pour consolider une doublefracture du tibia et de lacheville et "l'intervention aété un succès". Sans sur-prise, a précisé M. Bartel-stein, "il est peu probable"que le joueur de 27 ansfasse son retour sur les par-quets en 2017-18. "Nous ta-
blons sur une guérison
complète et sur un retour à
son niveau qui lui avait per-
mis de disputer le All Star
Game" la saison dernière, aajouté l'agent. Hayward,passé cet été d'Utah à Bos-ton qui lui a fait signer un

contrat de quatre ans d'unevaleur de 128 millions dedollars, s'est blessé aprèsmoins de six minutes de jeulors du match perdu contreCleveland (102-99). Alorsqu'il tentait de reprendreune passe pour marquer undunk, il est retombé lourde-ment sur sa jambe gaucheet sa cheville s'est retrou-vée pliée dans un angle im-probable, provoquantl'effroi de ses coéquipiers,des joueurs de Cleveland etdes spectateurs.Avant son opération, Hay-

ward a enregistré un brefmessage vidéo diffusé, mer-credi, avant le deuxièmematch de la saison des Cel-tics contre Milwaukee, lepremier à domicile qui s'estsoldé par une nouvelle dé-faite (108-100). "Cela va
aller pour moi, cela me tue
de ne pas être présent pour
le premier match à domi-
cile", avait-il déclaré alorsque son entraîneur BradStevens a admis que sonjoueur était "vraiment tou-
ché au moral".

Probable fin de saison pour Hayward
Basket-ball/NBA/Boston-Blessure
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La grave blessure de Gordon Hayward à Cleveland
le met probablement ''out'' pour toute la saison.
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"J'ESPÈRE faire avec lui
la même chose que Messi
a faite avec moi", a af-firmé Neymar sur les té-lévisions brésiliennes ausujet de Kylian Mbappé,son jeune coéquipier duParis SG."C'est un gamin en or, qui
a toutes les qualités pour
devenir un grand nom du
football mondial. (...) Je
vais essayer de l'aider au-
tant que possible", a sou-ligné le Brésilien dans lanuit de mercredi à hier,après la victoire 4-0 desParisiens sur Anderlecht,en Ligue des Champions.Arrivé en Europe en2013, en provenance deSantos, "Ney" a évoluéquatre saisons aux côtés de l'Argentin LionelMessi au FC Barcelone.Même s'il a toujours af- firmé être venu au Barça"pour aider" et "pour ap-prendre" auprès du "meilleur joueur dumonde", sa décision designer au PSG est, entre autres, attribuée à unevolonté de sortir de l'om-bre de la star argentine

pour briguer le Ballond'Or.Référence absolue àParis, "Ney" prend telle-ment à coeur son rôle dementor de Mbappé qu'ilaurait même commencéà lui "apprendre" desdribbles, selon le sitebrésilien Uol, une ver-sion toutefois démentiepar l'intéressé. "C'est une
invention. On s'amuse à
l'entraînement, mais je ne
lui ai rien appris", a-t-ilrépondu aux télévisionsbrésiliennes.Neymar et Mbappé sontles deux recrues les pluschères de l'histoire dufoot, attirées lors dumercato estival respecti-vement contre 222 et180 millions d'euros enprovenance du FC Barce-lone (transfert) et de Mo-naco (via un prêt payantavec option d'achat).

Neymar se voit en mentor de Mbappé
Football/France - Paris SG
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Neymar a pris Kylian Mbappé sous son aile pour l'aider à s'épanouir.
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